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P as besoin de 80 jours 
p our faire le  tour du 
monde, une soirée suffit 

si vous vous rendez du côté de 
Belfort ce week-end. La ville 
organise de jeudi à dimanche 
sa 38e édition du Fimu de Bel-
fort du 5 au 8 juin. Petite évo-
lution cette année, le festival a 
discrètement changé de nom 
et le « u » de Fimu n’a plus la si-
gnification « universitaire ».

Le Venezuela à l’honneur
Appelez donc l’événement 

« Festival international de mu-
sique » désormais. Un choix de 
simplification pour la mairie 
de Belfort. Il faut bien avouer 

que le caractère universitaire 
du festival s’était fortement 
dissipé ces dernières années. 
Si quelques étudiants sont 
toujours présents sur scène et 
que l’UTBM (Université de 

Technologie de Belfort-Mont-
béliard) reste un partenaire 
particulier, la très grande ma-
jorité des artistes à se produire 
à Belfort sont professionnels.

Avec cette nouvelle dénomi-

nation, c’est dorénavant le cô-
té international qui est mis en 
avant. Et l’édition 2025 frappe 
fort avec plus de 43 nationali-
tés différentes (contre 31 l’an-
née dernière). Sénégal, Égyp-
t e ,  Fi n l a n d e ,  G u a t e m a l a , 
Burkina Faso et même Chine, 
tous les coins du monde sont 
représentés.

Sans oublier le Venezuela, 
pays à l’honneur cette année, 
qui succède à l’Italie. C’est l’ar-
tiste franco-venezuelienne La 
Chica qui a été choisie comme 
marraine de l’édition.

Dimanche soir, elle sera ac-
compagnée de plusieurs artis-
tes pour une création origina-
l e  s u r  l a  g r a n d e  s c è n e  d e 
l’Arsenal, dans le décor tou-
jours impressionnant au pied 
du Lion de Bartholdi.

Musicalement, le Fimu 2025 
respecte à merveille les prin-
cipes éclectiques qui ont fait 
la renommée de l’événement. 
Musique classique, hip-hop, 
rock, electro, pop, jazz et mu-
siques du monde vont s’en-
chaîner dans les rues du cen-

tre-ville de Belfort toute cette 
fin de semaine. Au program-
me, 224 concerts sont au pro-
gramme, répartis sur plus de 
24 scènes. Sans tête d’affiche, 
les festivaliers auront tout le 
loisir de partir à la pêche aux 
découvertes.

100 000 festivaliers
en 2024

L’événement est également 
100 % gratuit, ce qui est loin 
d’être anodin. La raison sans 
doute de son succès et des 
quelque 100 000 festivaliers 
q u i  s e  s o n t  d é p l a c é s  e n 
moyenne les années précé-
dentes. À destination de toute 
la famille, le festival n’oublie 
pas les plus jeunes avec un 
« Fimu des enfants » en propo-
sant des concerts et ateliers 
adaptés.

Pour ce week-end, un ingré-
dient reste inconnu dans ce 
joyeux cocktail que nous pro-
met la 38e édition du festival, la 
météo. Fimu pluvieux, Fimu 
heureux ?
● Benjamin Cornuez

Franche-Comté

Fimu : les musiciens du monde entier 
s’invitent dès ce jeudi à Belfort
Le Festival international de 
musique démarre ce jeudi 
dans la cité du Lion pour un 
week-end riche en découver-
tes. Cette 38e édition ac-
cueille sur quatre jours plus 
de 1 000 artistes provenant 
d’une quarantaine de pays 
différents pour un événe-
ment 100 % gratuit au cœur 
du centre-ville de Belfort.

L’édition 2025 aura lieu du 5 au 8 juin 2025, avec une 
programmation « Fimu hors piste » dès le jeudi soir. Photo 
d’archives Michael Desprez

I l était revenu à Besançon en 
octobre pour dédicacer son 
dernier roman, Deux Gim-

lets sur la 5e  Avenue à la librairie 
L’Intranquille. Juste avant, il 
avait partagé un café et une tar-
te dans un café, rue Morand, 
avec son ami Jean-Charles Dié-
terlé, ancien président de l’as-
sociation des commerçants de 
Besançon, et son fils Pierre. Il 
leur avait raconté quelques 
anecdotes sur Alain Delon, 
Jean-Pierre Melville ou encore 
son admiration pour Victor Hu-
go… 

« C’était un raconteur hors 
pair », se souvient Pierre Diéter-
lé à propos de Philippe Labro, 
son ami disparu ce mercredi à 
l’âge de 88 ans. « C’était quel-
qu’un de passionnant, d’extrê-
mement cultivé, d’une grande 
intelligence mais aussi très sim-
ple, pas du tout à se mettre en 
avant. Besançon perd un grand 
défenseur et un grand amou-
reux de la ville. Il nous avait en-
core dit en octobre qu’il trou-
vait  la  vi l le  magnifique e t 
qu’elle était injustement mé-

connue. » Le journaliste, écri-
vain, scénariste, réalisateur 
nourrissait des liens très forts, à 
plusieurs titres, avec la capitale 
comtoise. En premier lieu de 
par son épouse, Françoise La-
bro, née Coulon : ses parents 
étaient propriétaires de l’Hôtel 
du Nord, rue Moncey, dans les 
années 50-60. « Françoise et 
ma mère se sont connues en-
fants et sont restées amies », ex-
plique Pierre Diéterlé.

Johnny et Jean de Gribaldy
Philippe Labro était égale-

ment  l ié  à  B e sançon par… 
Johnny Hallyday ! Le journalis-
te, également parolier, a en ef-
fet écrit les textes de plusieurs 
de ses chansons dans les an-
nées 70 comme Jésus Christ, 
Poème sur la 7e  ou encore On 
me recherche dans lequel Be-
sançon est citée. La légende 
veut que la capitale comtoise 
ait été mentionnée suite à une 
promesse de Johnny faite à son 
ami, le directeur sportif cycliste 
franc-comtois Jean de Gribal-
dy… qui n’est autre que l’oncle 
de Pierre Diéterlé ! En 2012, 
Phillippe Labro avait dédicacé 
un exemplaire de l’album Vie 
sur lequel il a écrit plusieurs ti-
tres à l’occasion d’une vente 
aux enchères organisée à Be-
sançon par Jean-Charles Dié-
terlé au profit des Restos du 
cœur.

En tant que journaliste, Phi-
lippe Labro avait aussi relayé 

l’histoire sociale de Besançon à 
la télévision. En 1968, alors âgé 
de 32 ans, il s’était distingué 
pour avoir diffusé dans son 
émission Caméra 3 À bientôt 
j’espère, le documentaire enga-
gé de Chris Marker tourné lors 
de la longue grève à l’usine 
Rhodiaceta de Besançon. Un 
choix audacieux à cette époque 
où l’information était enca-
drée, surveillée et orchestrée 
sur l’ORTF. Dernièrement, 

l’homme de médias avait ac-
cepté de préfacer un livre sur le 
commerce bisontin des années 
50 à 2000, coécrit par Pierre et 
Jean-Charles Diéterlé.

« Une ville aimable »
« Il avait prévu de venir faire 

des dédicaces en septembre », 
se désole Pierre Diéterlé qui 
pleure son ami « touche à tout, 
au parcours remarquable ». « Le 
commerce ne s’arrête jamais. 

Pas plus que les flots du Doubs 
sur les galets de votre belle vil-
le », énonce Philippe Labro 
dans l’ouvrage à paraître en 
septembre aux éditions du Sé-
koya. 

En 2018, dans L’Est Républi-
cain, déjà, il partageait « son re-
gard très bienveillant » sur la ci-
té comtoise. « Je trouve que 
Besançon est une ville aimable 
», disait-il élégamment.
● Eléonore Tournier

Franche-Comté 

Décès de Philippe Labro : « Besançon 
perd un grand défenseur de la ville »
Le célèbre journaliste et écri-
vain, décédé ce mercredi à 
88 ans, était très attaché à la 
ville où est née son épouse, 
Françoise. Il venait de préfacer 
un ouvrage sur le commerce 
bisontin écrit par ses amis 
Jean-Charles et Pierre Diéterlé 
qui pleurent un homme « 
d’une grande intelligence ».

Philippe Labro, en 2012, avait parrainé une vente aux enchères à Besançon au profit des 
Restos du Cœur. Photo d’archives Ludovic Laude


